
Streets of Minneapolis  

Le chanteur de rock américain Bruce Springsteen, a publié le 28 janvier 2026 une chanson 

« Streets of Minneapolis » (1) en hommage à Renée Goode, une mère de trois enfants, tuée le 

7 janvier 2026 par ICE et Alex Pretti, un infirmier dans un service de soins palliatifs, tué  le 24 

janvier 2026 par le CBP . Prétextant la légitime défense (démentie par les vidéos prises par les 

manifestants) face à de supposés « insurgés », les agents de la police spéciale de l’immigration 

et des frontières (ICE)  et du service des douanes et de la protection des frontières des Etats 

Unis (CBP) qui dépendent tous les deux du Département de la Sécurité intérieure, ont abattu 

froidement deux manifestants qui ne présentaient aucun danger. Ils protestaient contre la 

brutalité extrême qui s’est déchainée depuis janvier 2025 contre des migrants présumés sans 

papiers, multipliant les arrestations arbitraires d’adultes et même d’enfants et traquant les 

manifestants dénonçant les méthodes expéditives d’une politique migratoire instrumentalisée 

par le président américain Donald Trump. 

Dans les rues de Minneapolis, en janvier 2026, les agents de la Sécurité intérieure ont tué. La 

ville, dirigée par un maire démocrate, Jacob Frey, dans un Etat démocrate, le Minnesota, 

gouverné par Tim Walz, colistier de Kamala Harris (élections présidentielles de 2024), n’a pas 

été choisie au hasard. La Sécurité intérieure vise en priorité les villes et Etats démocrates, signe 

d’une politisation extrême. Le Minnesota est en outre affaibli par une fraude massive aux aides 

publiques pendant la pandémie de Covid sans rapport avec les sans-papiers (2). Les paroles de 

la chanson de Bruce Springsteen témoignent du drame qui se produit en direct sous les yeux 

des Américains et du monde. « Oh, our Minneaopolis , I hear your voice / Crying through the 

bloody mist / We’ll remember the names of those who died/ On the streets of Minneapolis » (1). 

Il s’agit d’une guerre culturelle et même civilisationnelle qui s’adresse autant aux Américains 

qu’au reste du monde. Des acteurs majeurs du monde culturel  sont donc fondés à réagir. Aux 

cérémonies des Grammy Awards, le 1er février 2026, le chanteur portoricain Bad Bunny 

récompensé pour l’album de l’année a rendu hommage « à tous ceux qui ont dû quitter leur 

patrie pour poursuivre leurs rêves » et appelé à « mettre dehors » la police de l’immigration 

américaine (ICE), slogan scandé par les manifestants depuis des semaines. « Nous ne sommes 

pas des sauvages. Nous ne sommes pas des animaux. Nous ne sommes pas des étrangers.  Nous 

sommes humains et nous sommes américains » a-t-il ajouté. 

La haine et la brutalité anti-migrants ne sont pas propres aux Etats Unis. Le cinéaste mexicain 

Michel Franco s’est intéressé à la violence au sein de  son pays et  la manière dont les Mexicains 

sont traités aux Etats Unis (3). Dans son film « Dreams » , il décrit une relation toxique entre 

une riche mécène américaine et un jeune danseur mexicain, une allégorie de la relation inégale 

et perverse qui unit les Etats Unis au Mexique. Miguel Franco ne dédouane pas pour autant son 

pays dans une approche manichéenne où les « Etats Unis sont les méchants et les Mexicains les 

victimes ». Pour lui, ce n’est pas une question de nationalité mais une « façon primitive que 

l’homme a de marcher sur l’autre et de l’exclure ». Il ajoute que « Les immigrants au Mexique 

sont très mal traités, et les médias en parlent peu ». Il évoque le drame qui s’est produit à Ciudad 

Juarez , ville frontière où des gens disparaissent chaque jour. Un feu avait pris dans un centre 

de rétention en 2023 où des immigrants principalement Vénézuéliens s’étaient rebellés. Les 

gardiens mexicains ont verrouillé les portes, les laissant brûler vifs sans que personne ne soit 

inquiété. Le cinéaste mexicain redoute la poussée xénophobe aux Etats Unis et sa contagion. 



Les réactions en Europe face aux méthodes de l’ICE ont soulevé d’autres sujets d’inquiétude 

sur des pratiques contraires à l’éthique et à la démocratie. En Italie, le jour du meurtre d’Alex 

Pretti, le journal italien « Il Fatto quotidiano », publiait un scoop. Les agents de l’ICE 

devraient assister les services de sécurité diplomatiques américains, chargés de protéger les 

athlètes de leur pays, lors des Jeux Olympiques qui se tiennent à Milan et Cortina, du 6 au 22 

février 2026. (4). L’image désastreuse des agents de l’ICE est aggravée en Italie par les 

attaques le 25 janvier 2026 de journalistes de la RAI qui couvraient les événements de 

Minneapolis. La liberté de la presse est un autre problème suscité par ICE - les journalistes 

sont des cibles, des « témoins gênants ». Les médias sont attaqués par  Donald Trump depuis 

son premier mandat. Se jugeant « maltraité », il les insulte et les poursuit régulièrement. La 

brutalité policière et le non-respect des droits humains à l’égard des migrants, sont combinés à 

une escalade dans la violence contre toute personne dénonçant les faits ou tentant de 

témoigner d’atteintes aux droits humains.  

Logiquement, les moyens employés sont aussi sujets à caution. Le média en ligne 

« Observatoire des multinationales » a révélé le 21 janvier 2026 que la filiale américaine d’un 

groupe français, Cap Gemini Solutions (CGS), a remporté en décembre 2025 un contrat avec 

ICE dont l’objet est d’« obtenir  des services de recherche de personnes (skip racing) pour les 

opérations d’exécution et d’expulsion » en utilisant l’IA (5). ICE promet en outre des 

« primes financières ou des ajustements tarifaires fondés sur le taux de réussite du fournisseur 

dans la vérification des adresses des étrangers et la livraison des documents ».  Les relations 

d’affaires de CGS avec ICE remontent à plus de 15 ans ; la filiale française s’occupait de la 

« planification des détentions ». Pour le site en ligne « Solutions numériques »,  « Les grands 

acteurs du numérique ne sont plus jugés uniquement sur leur capacité à livrer des projets 

complexes, mais sur l’impact concret de ces projets sur les individus et la société. » En 

révélant le contrat passé par une filiale américaine de Cap Gemini avec ICE, le débat s’est 

déplacé « du terrain économique vers celui de la gouvernance, de l’éthique et de la 

responsabilité ». (6) Les ministres français de l’économie, M. Roland Lescure, et des armées, 

Mne Catherine Vautrin, ont réagi lors de questions au gouvernement, à l’Assemblée nationale, 

mercredi 28 janvier. Roland Lescure a demandé à CGS de « faire la lumière de manière 

extrêmement transparente sur les activités qui sont les siennes ». Catherine Vautrin a ajouté 

que « les contrats des groupes français méritent toute vigilance » en rappelant que « le respect 

des droits de l’homme est un sujet ». (5) Circonstance aggravante, la CGS a développé des 

relations avec Palantir, le géant américain et mondial de l’analyse des données, dont l’un des 

cofondateurs, Peter Thiel a été le premier milliardaire de la Silicon Vally à soutenir le 

président américain Donald Trump, dès 2016. Il est aussi le mentor de son vice-président JD 

Vance depuis ses années d’université à Yale, Vance  est le premier soutien d’ICE. 

La question migratoire est au cœur de défis éthiques posés à l’Europe- culturels et 

technologiques. Pour certains analystes, Donald Trump a volontairement hystérisé sa 

politique migratoire pour accentuer la fragmentation de la population, aux Etats Unis et en 

Europe. Les Européens sont concernés. Des leaders de partis extrémistes vantent les vertus de 

la stratégie musclée de l’ICE et préconisent l’équivalent en Europe. Les garde-fous sont 

nombreux en Europe en 2026- agences chargées de la lutte contre les discriminations ou l’IA 

Act pour une utilisation éthique de l’IA (7). Combien de temps résisteront-ils  ? 

Bénédicte Halba, présidente de l’iriv (www.iriv.net) auteure d’un blog sur la migration -  

https://actions-migration.blogspot.com/   2 février 2026  

http://www.iriv.net/
https://actions-migration.blogspot.com/
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